
 
Coopération Missionnaire – Diocèse de Cambrai 
 
 
        Vogan, mai 2014 
 
 
 
Chers Amis, 
 
 
 
Avant de nous retrouver pour la rencontre « Inter-Eglise » les 28 et 29 juin prochain, je 
voudrais vous faire part de quelques nouvelles du Togo. 
 
Je m’appelle Sœur Hélène  Poyet, religieuse du Cénacle. J’ai vécu pendant 10 ans dans la 
Maison du diocèse à Raismes, avant de regagner le Togo en 2011. Là, nous avons un Centre 
Spirituel, dans le sud du pays, à 50 kms de Lomé, la capitale. 
Voilà 3 ans que je découvre cette terre Africaine et ses habitants, si attachants. Oui, cela est 
un vrai dépaysement pour moi, de vivre dans ce coin de l’Afrique de l’Ouest. 
Nous sommes une Communauté de 8 sœurs, 3 Malgaches et 5 Françaises .  
 
Ici, comme dans toutes nos implantations, nous vivons la mission des sœurs du Cénacle qu’est 
l’éveil et l’approfondissement de le Foi, par les retraites selon la méthode Ignacienne, 
l’accompagnement spirituel, la catéchèse, le catéchuménat, la pastorale des jeunes. Insertion 
en aumônerie, mouvements d’action Catholique, engagements dans les activités paroissiales 
et diocésaines. Formation des prêtres , religieux et religieuses. Formation humaine et 
spirituelle pour le développement intégral de la personne. Ceci vécu selon le contexte où nous 
nous trouvons au Togo.  
 
Société  Pays marqué par la misère et la grande pauvreté, la disparité entre les classes 
sociales, la corruption, le régime de type « dictature » depuis 47 ans, donc quasiment depuis 
l’indépendance. L’absence de notion de bien commun, de sens civique. Le manque 
d’infrastructure : routes mauvaises, l’eau et l’électricité ne sont pas partout. Des scolarités 
chaotiques. Le poids de la tradition qui freine le changement. Une génération qui vit sur 
plusieurs siècles à la fois : apport des nouvelles techniques de communication, associé à un 
mode de vie rudimentaire. Une culture de l’immédiateté : l’argent est utilisé dès qu’il est là, 
mais pas d’épargne. Un pays qui ne produit rien, tout est importé (de Chine massivement). Il 
n’y a quasiment aucune usine de transformation, sauf huile, industrie pharmaceutique liée aux 
phosphates, cimenterie, eau minérale, fabrication de matelas.  
 
Eglise Chance est difficulté d’une Eglise très jeune, les défis de l’inculturation du 
christianisme, une Eglise qui n’a pas encore intégrée totalement le Concile Vatican II, une 
Eglise qui cherche ses traditions et risque de figer un modèle reçu des missionnaires. 
Cette Eglise jeune est en attente de formation humaine et spirituelle. Notre pédagogie du 
discernement est bienvenue pour aider à susciter la créativité, l’inculturation, l’évolution. 
 
 
         Hélène Poyet  
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Apprentissage de la 
lecture en Français 

« zémidjan », taxi-moto, 
moyen de déplacement le 

plus courant. 


